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TOUT SAVOIR SUR LES VIE ET LEURS MISSIONS 
AU SEIN DE L’OiEAU 

 
Découvrez les témoignages de Charles, Thelma, Adrien et Romain, actuellement en poste, en Amérique 
latine, en Afrique et en Asie, pour l’OiEau ! 
 
Et pour ceux qui souhaitent en savoir plus, Stéphanie Laronde et Rémi Boyer vous expliquent en quoi le VIE 
s’inscrit dans la stratégie de l’OiEau à l’international. 
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Charles Bordessoule - Cambodge 
 

« Être Représentant amène à rencontrer de nombreuses personnes, que ce soit dans des 
Ministères ou dans des Ambassades. S’exprimer en anglais (avec parfois quelques percées en 
khmer qui font toujours plaisir aux partenaires) tout en adoptant les codes de conduite d’une 
autre culture, est une expérience professionnellement et humainement enrichissante. Ici, 
dans un pays à majorité rurale où l’objectif est « l’eau pour tous en 2025 », la tâche reste 
immense et c’est à cet égard passionnant de s’engager, là où il y a encore tant à faire. 
 
Concernant la Covid19 dans la capitale Phnom Penh, la gestion épidémique est stricte : relevé 
systématique de température à l’entrée d’une enseigne et désinfection des mains, port du 
masque, pas de rassemblement de plus de 20  personnes, déplacements entre les provinces 
limités. Pour autant, les gens continuent à travailler en présentiel car le télétravail est assez 
peu démocratisé, la communication reste fluide avec les équipes locales. 

 
Avec les équipes de l’OiEau en France, qui ont -6h de décalage horaire, la communication est limpide, j’ai la chance 
d’avoir une équipe soudée et bienveillante qui m’accompagne ! » 
 

 
 
Formation : Lycée agricole option STAV (Saint-Nicolas) - BTSA GEMEAU (TECOMAH) - 
École d'ingénieur QHSE (ESAIP) 
 
Expériences notables passées en lien avec mon poste : projet de solidarité 
internationale aux Philippines de dimensionnement de réseau en EP et création 
d’une commission locale de l’eau (2017). Etude des pertes d’eau au sein du réseau 
d’EP de la ville de Cebu et proposition d’un modus operandi (2019). 
 
 
 

 
Missions pour l’OiEau :  

• Représentation de l’OiEau en ASE, en coordination avec l’équipe de projet en appui régional (Laos) et en 
France 

• Facilitateur d’échanges locaux, organisation des missions et rapportage 
• Appui à la gestion de projet et coopération internationale  
• Mise en œuvre des activités prévues dans le cadre de deux projets de coopération internationale en GIRE 

(Stung Sen phase IV & WAT4CAM), ainsi qu’appuis ponctuels possibles au Laos et en Birmanie 
• Renforcement des liens avec les partenaires locaux 
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Thelma Pellicer – Dakar, Sénégal 
 
« Je m’appelle Thelma Pellicer, j’ai 23 ans et je suis géographe de formation. J’ai fait 
un master de géographie « DynPED » (Dynamiques des Pays Émergents et en 
Développement) à Paris 1 Panthéon-Sorbonne avec une spécialisation sur la 
gouvernance des ressources naturelles.  
 
C’est dans le cadre de mon stage de fin d’études que j’ai été recrutée par l’OiEau, pour 
travailler sur le projet pilote de Gestion Intégrée des Ressources en Eau à l’échelle de 
la sous-unité de Gestion et de Planification de la Somone (sur la Petite Côte) au 
Sénégal.  
Aujourd’hui, je travaille à Dakar, en tant que Représentante locale de l’OiEau et 
assistante technique auprès de la Direction de Gestion et Planification des Ressources 
en Eau, avec nos partenaires sénégalais, pour la 2ème phase de ce projet.  

 
Ma mission principale est d’appuyer la coordination et la mise en œuvre du projet de coopération institutionnelle 
entre l'OiEau et la DGPRE (Direction de la Gestion et de la Planification des Ressources en Eau), financé par l'Agence 
de l'eau Seine-Normandie (planning, budget, suivi des activités, missions de terrain, organisation d'ateliers, 
production, rapportage, communication, etc.). Cela se concrétise par ma participation à l'élaboration de produits 
en lien avec les projets de coopération dans la région (GIRE, planification de la ressource, méthodes participatives, 
systèmes d'information sur l'eau) selon les besoins ; ainsi qu’au développement d'activités (veille et réponse aux 
appels d'offre, appui à la stratégie de développement de l'OiEau dans le pays) et du réseau de partenaires.  
 
Les mesures restrictives face à la Covid19 au Sénégal concernent principalement l’entrée sur le territoire sénégalais 
et l’application d’un couvre-feu de minuit à 6h dans les régions de Dakar et Thiès. 
J’ai donc pu me rendre dans les bureaux de la DGPRE de façon quasi quotidienne depuis le début, tout en 
appliquant les gestes barrières. Je travaille sans entrave avec les agents du Ministère et nous organisons des 
réunions hebdomadaires pour faire un point sur le projet.  
 
Concernant la France, avec l’OiEau, nous continuons d’organiser des réunions Zoom avec Blaise Dhont (Chef de 
projet) et Jean-Louis Rivoal (Expert) pour le suivi du projet et nous maintenons un contact régulier via Whatsapp 
(au moins 1 fois par semaine). Nous organisons des séances de travail hebdomadaires pour la composante Système 
d’Information sur l’Eau en travaillant sur l’application Klaxoon en direct via Zoom afin de programmer, suivre et 
évaluer nos avancées.  
 
Enfin, je peux également suivre et participer à distance aux réunions (du service 3A ou plus globalement de la 
DACITE), ce qui permet de prendre des nouvelles de l’ensemble de l’équipe et de partager nos progrès pour chacun 
des projets. » 
 
 
 
Adrien Oliveira - Côte d’Ivoire 
 
« Je m’appelle Adrien OLIVEIRA, j’ai été formé en ingénierie environnementale à 
l’ISTOM (master de 5 ans, école d’ingénieur en Agro-développement International), 
avec une spécialisation TRAM (territoire, risques et aménagement).  
 
L’OiEau m’a tout d’abord recruté en tant que stagiaire (stage de fin d’études), pour la 
première phase du projet d’appui à la Gestion Intégrée des Ressources en Eau, en 
Côte d’Ivoire dans le bassin pilote du Bandama (amont du lac Kossou). Je poursuis 
actuellement ce travail, en tant que Représentant local de l’Office International de 
l’Eau en Côte d’Ivoire. 
 
Mes missions consistent à partager l’expérience française en matière de GIRE ; contribuer à l’amélioration de 
l’organisation institutionnelle de la gestion de l’eau dans le bassin pilote ; contribuer au développement des 
Systèmes d’information sur l’eau du Ministère des Eaux et Forêts (MINEF) ; accompagner le processus d’élaboration 
participative d’un document de planification ; assurer le retour d’expérience de l’opération, en capitalisant sur les 
principales améliorations juridiques, institutionnelles, techniques et financières souhaitables pour la généralisation 
des pratiques testées à l’échelle pilote ; contribuer à l’animation des ateliers et formations au niveau national et à 
l’échelle pilote ; favoriser l’identification de nouveaux projets de solidarité pour l’alimentation en eau potable et 
l’assainissement, en coordination avec les acteurs de la coopération décentralisée pour favoriser l’implication et la 
responsabilisation des acteurs et usagers de l’eau au niveau décentralisé pour améliorer la gouvernance. 
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Les mesures restrictives face à la Covid19 en Côte d’Ivoire (Ministère des Eaux et Forêts) sont « assez faibles », il n’y 
a pas de confinement, ni de couvre-feu. Je peux donc me rendre aux bureaux de la Direction de la Protection et de 
l’Aménagement des Ressources en Eaux tous les jours, ce qui me permet de maintenir un contact étroit avec 
l’équipe sur place assez facilement. 
 
Pour maintenir le contact avec l’OiEau en France, j’effectue des réunions régulières (au minimum 1 fois par 
semaine) avec ma Cheffe de projet via WhatsApp/Skype. Cela me permet de la maintenir au courant des avancées 
du projet. De plus, tous les mois, nous organisons des réunions à trois (avec Romain Poirier, un collègue aussi en 
VIE), afin que nous puissions échanger et réfléchir ensemble sur des thématiques divers (planification, 
communication, retour d’expériences). 
Concernant la composante Systèmes d’Information sur l’Eau, nous utilisons l’application Klaxoon afin de 
programmer, anticiper, coordonner, suivre et évaluer les différentes actions que nous menons.  
De manière générale, des réunions de services (S3A et DACITE) ont lieu tous les 1 ou 2 mois. Cela nous permet de 
prendre des nouvelles des uns et des autres et surtout, de prendre connaissance de l’avancée des autres projets 
de l’association. » 
 
Romain Poirier - Equateur 

 
Parcours : formation Ingénieur, Agro-développement International (ISTOM) 
 
Objectifs : étudier, concevoir, mettre en place des projets agro-économiques liés au 
monde agricole, la protection de l’environnement, la gestion des ressources 
naturelles dans les pays du Sud. 
Spécialité TRAM (Territoire risque et aménagement) : spécialisation dans les 
techniques de caractérisation des milieux afin d'établir un diagnostic des risques 
naturels et environnementaux. 
 
 
 

« Mes mission(s) pour l’OiEau consistent à appuyer la Cheffe de projet sur la coordination (planning/ 
budget/activités) du projet de coopération institutionnelle entre l'OiEau et le Ministère de l'Environnement et de 
l'Eau d’Équateur (MAAE), projet financé par l'Agence de l'Eau Adour-Garonne ; préparer et appuyer des missions 
d'experts en Équateur ; participer à l'élaboration des produits en lien avec le projet de coopération (GIRE, appui à 
la planification, aux méthodes de participation et Systèmes d'information sur l'eau) à l'échelle pilote du fleuve 
Portoviejo (province de Manabi) et nationale. 
 

 
 
 
Depuis le début de la pandémie de Covid19 (mi-mars 2020 en Équateur), des réunions sont organisées 
régulièrement avec nos partenaires du Ministère de l'Environnement et de l'Eau Équatorien malgré la mise en place 
d'un télétravail généralisé. Cette stratégie a permis d'avancer sur les différentes thématiques de la coopération et 
d'organiser 2 ateliers de formation virtuels pour les membres du conseil de bassins de Portoviejo (échelle pilote). 
Depuis le début du mois de mars 2021, je retourne une fois par semaine au Ministère, ce qui facilite les interactions 
avec les partenaires. Nous espérons pouvoir reprendre prochainement les activités et les missions en présentiel. 
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Avec la bonne dynamique de travail sur le projet équatorien, malgré la pandémie et le télétravail, les interactions 
avec les équipes de l'OiEau ont été quotidiennes (mail, appels, réunion de travail, travaux conjoints). 
 
J'ai également pu travailler en présentiel durant les mois de Janvier et Février au sein de la DACITE à Sophia 
Antipolis avant mon retour en Équateur. » 
 
 
Interview de Stéphanie Laronde et Rémi Boyer 
 
« C’est un service civique effectué à l'étranger par des jeunes français(es) (et ressortissant(e)s d'un pays de l'espace 
économique européen) âgé(e)s de 18 à 28 ans, sur une période de 6 à 24 mois. 
Depuis 2013, des VIE effectuent une mission pour l'OiEau, via Business France, dans le cadre des projets de 
coopération institutionnelle, essentiellement dans le domaine de la gestion des ressources en eau par bassin. 
 
Ils répondent à des besoins stratégiques à l'international pour l'association : 
 

• suivi plus aisé du projet avec une meilleure prise en compte les attentes des partenaires car ils ont un(e) 
interlocuteur/trice de proximité, 

• meilleur accès aux données et aux contacts locaux, 
• émergence de liens humains forts, soutenus et durables avec les bénéficiaires, facteurs essentiels de 

réussite d'une coopération institutionnelle, 
• prise d'expérience rapide (faire face à la réalité quotidienne du pays d’accueil et aux enjeux concrets de la 

GIRE), 
• organisation des missions de terrain facilitée (accords sur les objectifs avec les partenaires, aspects 

logistiques, rapportage). 
 
Dans les conditions sanitaires consécutives à la pandémie de Covid19, les projets avec un(e) VIE ou une 
représentation locale de l'OiEau, ont notablement mieux répondu aux nouvelles contraintes, avec un suivi à 
distance facilité. 
Dans une logique d'économies d'échelles, de réduction de l'impact environnemental, de transfert de connaissances, 
comme d'efficacité technique, la présence d'un(e) VIE est recommandable lorsqu'elle est possible. » 
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